ETUDE DE « ROMAN » 4

« Comment l’ours blanc perdit sa queue ? »

Jacques Pasquet et illustrations d’Alain Reno – Les petits contes – Les 400 coups

Compétences visées (nouveaux programmes pages 193 et 194) :

· Comprendre et se repérer dans le système des personnages – personnages principaux, personnages secondaires, relations entre les personnages, rôles et motivations des personnages).

· Comprendre et se repérer dans l’univers de l’histoire (lieux, époque, durée).

Objectifs (pour l’élève)

· Préparer ou exploiter la rencontre avec l’auteur J.Pasquet prévue début octobre 2004.

· Voir aussi objectifs de l’enseignant ci-dessous.

Objectif (pour l’enseignant)

· Sensibiliser les élèves au monde des Inuit. Cette lecture peut servir de point de départ à un travail plus complet en géographie (climat), histoire (les peuples nomades), sciences (l’eau, la  faune) ou  éventuellement servir d’introduction à un autre recueil de contes de J.Pasquet : « Contes Inuit de la banquise ».

Matériel

· Carnets de lecture individuels ou à défaut, cahier de brouillon habituel.

· Exemplaire individuel de l’album (disponibles aux Inspections d’Aubenas I et II, 25 exemplaires à chaque fois).

· Un exemplaire de « Le Rap, Tom’bé, le lion et le rap » aux éditions Gallimard, mes premières découvertes de la musique avec un CD Audio.

· Un exemplaire de « Histoires comme ça » de Rudyard Kipling, Folio Junior Edition Spéciale.

Déroulement

Prévoir 5 à 7 séances d’une heure maximum afin de compléter l’ensemble de la lecture. Prévoir de les regrouper au maximum, trois semaines semblant être l’idéal – 3 à 4 séances d’une heure par semaine. Le niveau de lecture correspond parfaitement au Ce2, mais cette lecture peut très bien être réalisée au Cm1 ou Cm2.

Bibliographie
· Documents d’application des programmes « Littérature, cycle 3 »

· Documents d’accompagnement des programmes « Lire et écrire au cycle 3 »

· De J.Pasquet, « Le courage de la jeune inuit » aux éditions Albin Michel jeunesse coll.Contes de sagesse, « Contes inuit de la banquise » aux éditions d’Orbestier

SEANCE 1 – « découvrir l’album »

45 minutes

· Mise en situation (5 minutes) - collectif
Présentation générale du projet selon l’ « historique » de chacun – rencontre avec l’auteur J.Pasquet à préparer, exploitation de cette rencontre ou simple travail sur les Inuit. Préciser la responsabilité de l’élève face au prêt de l’album.

· Découverte (10 minutes) - collectif
Distribuer individuellement un exemplaire de l’album. Découverte silencieuse pendant 5 minutes puis commentaires en grand groupe. Laisser les élèves effectuer leurs remarques librement. Pas de jugement de valeur.

· Lecture de l’album - silencieuse (15 minutes) - individuel
Lecture individuelle silencieuse de l’ensemble de l’album. Les élèves les plus rapides notent, sur leur carnet de lecture ou à défaut leur cahier de brouillon habituel, les questions qu’ils souhaitent poser ou les remarques qu’ils comptent faire lors du débat qui suivra.

· Lecture de l’album – à haute voix (5 minutes) - collectif
L’enseignant effectue une lecture à haute voix de l’album. Les élèves peuvent suivre sur leur exemplaire.

· Commenter la lecture (10 minutes) - collectif
A la suite de ces deux lectures, en grand groupe, commenter librement. Echanges entre les élèves par rapport aux notes prises, au vécu de la classe, aux incompréhensions. Limiter véritablement l’échange à 10 minutes en précisant que le texte sera repris lors des séances suivantes. L’objectif n’étant pas de répondre à toutes les questions que se posent les élèves, mais de susciter l’intérêt de chacun pour la suite de la séquence.

On peut préciser lors de cet entretien que ce n’est pas une histoire inventée, J.Pasquet écrit les contes qu’il a entendus lors de ces voyages. Il « archive » une tradition orale.

SEANCE 2 – « situer les personnages »
45 minutes

· Lister les personnages (15 minutes) - individuel
Dire : « Vous allez relire le texte et lister sur votre carnet de lecture tous les personnages qui interviennent dans cette histoire. Vous avez 10 minutes. »

Mettre les élèves au travail. Le rôle de l’enseignant est d’épauler individuellement les élèves qui ne semblent pas se lancer dans  l’activité.

·  Synthèse (10 minutes) – groupes
Dire : « Maintenant que vous avez listé l’ensemble des personnages, je vous demande de préciser quel est le personnage principal de cette histoire, le plus important ? Pour cela, vous vous mettrez par groupes. Sur une grande affiche, après vous être mis d’accord, vous listerez les différents personnages et entourerez le principal. Dessous vous expliquerez les raisons de votre choix pour présenter tout cela à la classe. Ecrivez correctement pour que votre affiche soit lisible de tous. Vous avez 10 minutes ».

Regrouper les élèves par 5, en ayant deux groupes au minimum avec le même texte à chaque fois. Mise au travail. Le rôle de l’enseignant est d’assurer les échanges entre les élèves et de maintenir un niveau sonore convenable dans la classe tout en rappelant la nécessité de l’objectif attendu : la production de l’affiche.

· Mise en commun (10 minutes) - collectif
Afficher les productions. Bref temps de lecture silencieuse. Demander à un élève par groupe de présenter chacun des personnages et de reformuler le choix effectué. Pas de commentaires ni  jugement de valeur. Comparer et souligner les personnages qui ne sont pas communs aux affiches. Ajouter ceux qui manquent de la liste ci-dessous en les soulignant également.

· Synthèse (10 minutes) – collectif
Commenter les points de litiges selon les difficultés évoquées ci dessous. Valider et invalider les propositions. Conclure en gardant l’une des affiches corrigées.

En gras le personnage principal.

	· Adami, le chef du clan, grand-père de Lukassi et Salamiva.

· Lukassi, frère aîné de Salamiva.
· Salima, sœur de Lukassi.

· La mère de Lukassi et Salamiva.

	Difficultés : utiliser les termes génériques comme des personnages : chasseurs, hommes, femmes,…Considérer les animaux, en particulier l’ours blanc comme un personnage. Idem pour Sedna, déesse de la mer, à laquelle on fait référence mais qui n’intervient pas dans l’histoire. Déterminer le sexe de Salamiva, un seul adjectif pour le faire, « petite »… « Adami installa confortablement la petite Salamiva sur le traîneau ».




SEANCE 3 – « évaluer, compréhension du texte »

45 minutes

· Déterminer les grands chapitres de l’histoire (15 minutes) - individuel
Dire : « Dans cette histoire on peut essayer de trouver des grandes étapes dans son déroulement, comme des épisodes. Individuellement vous allez essayer de noter ces chapitres sur votre carnet de lecture. Vous écrirez les premiers et derniers mots qui le composent et donnerez un titre. Vous aurez 10 minutes ».

Illustrer la consigne en se référant à une lecture antérieure commune à la classe.

Mettre les élèves au travail. Le rôle de l’enseignant est d’épauler individuellement les élèves qui ne semblent pas se lancer dans  l’activité.

· Mise en commun (10 minutes) – collectif
Demander à un élève de présenter son travail au tableau. Ecrire sous la copie. Le groupe classe valide ou non la proposition qui est modifiée au fur et à mesure des commentaires de chacun. Le rôle de l’enseignant n’est pas ici de lancer un débat trop long, mais de trancher  pour laisser le temps nécessaire au dernier objectif de la séance, l’évaluation.

Utiliser le « découpage » suivant comme référence :

De « Quand il n’y a plus de chemins… » à « hurlaient comme des loups. » - Présentation.

De « Le matin du départ… » à « des os était éliminé. » - Le voyage.

De « Le jeu venait à peine… » à « ne leur ferait aucun mal. » - Adami et l’ours.

De « Personne n’osant bouger… » à « de la queue de l’ours blanc » - La queue de l’ours.

· Evaluer (20 minutes) – individuel
Dire : « Vous allez désormais travailler sur la présentation. Sur une feuille blanche, je vous demande de dessiner le campement d’Adami comme il est décrit dans le texte. N’oubliez aucun élément, animaux, personnes et lieux. Légendez votre production afin qu’il n’y ait pas de confusion lors de la correction. Vous avez 20 minutes. »

Le travail s’effectue sans aide aucune.

On pourra ajouter ce document au dessin pour effectuer la production…Et compter sur 10, un point par élément présent, pour ceux qui utilisent une évaluation sommative :

	Eléments présents sur le dessin…
	OUI
	NON

	Un paysage de « toundra »
	
	

	Les iglous
	
	

	Adami
	
	

	Des hommes
	
	

	Des femmes
	
	

	Des enfants
	
	

	Des peaux de phoques et de caribous
	
	

	La nourriture : gras de baleine, caribou séché, poisson fumé
	
	

	Les traîneaux
	
	

	Les chiens
	
	


SEANCE 4 – « débattre sur la prise de position d’Adami »

50 minutes

· Mettre en réseau (20 minutes) – individuel
Présenter  le livre « Tom’bé, le lion et le rap ». Ecouter le CD sans explication aucune, pendant et à la fin de l’écoute. Dire ensuite : « Je vous ai proposé d’écouter cette histoire car je pense qu’elle a un lien, une ressemblance, avec le conte de Jacques Pasquet. Sur votre carnet de lecture vous allez écrire rapidement ce que vous trouvez de commun aux deux histoires. Vous avez 5 minutes ».

A nouveau, le rôle de l’enseignant est d’épauler individuellement les élèves qui ne semblent pas se lancer dans  l’activité.

Les élèves doivent mettre en relation l’indulgence d’Adami vis à vis de l’ours avec celle de Tom’bé pour le lion  Tchaby. Cet élément est difficile à mettre en évidence mais le travail par groupe qui va suivre devrait permettre de faire émerger cette idée.

· Synthèse (15 minutes) - groupes
Dire : « Vous allez présenter au groupe vos propositions. Echangez librement entre vous après que chacun ait fait sa lecture. Vous devez ne garder qu’une seule proposition que vous recopierez sur cette feuille au format A3. Vous avez 10 minutes ». Le rôle de l’enseignant est de vérifier que les propositions sont bien lues préalablement et d’essayer de maintenir les débats pour les groupes qui sont bloqués, en précisant à nouveau les consignes.

· Débat (15 minutes) - collectif
Dire : « afin de conclure notre travail, je vous propose de débattre collectivement sur l’une des propositions » . Présenter les affiches de chaque groupe, une à une, après avoir rassemblé les élèves en cercle ou autre, selon les habitudes de la classe pour les conditions matérielles d’un débat. Ne garder que celle concernant l’indulgence d’Adami et de Tom’bé et, si aucun groupe ne l’a présentée, dire : « De mon côté, j’ai effectué le même travail, j’ai trouvé qu’Adami et Tom’bé avaient le même comportement vis à vis de l’animal qu’ils combattaient. A savoir, ils le laissent s’échapper. Que pensez-vous de ce comportement, de l’indulgence d’Adami et Tom’bé ? » Le rôle de l’enseignant est de faire respecter les règles habituelles de débat de la classe. Il interviendra au minimum tout en essayant de garder le cadre de départ.

SEANCE 5 – « production d’écrit »

50 minutes

· Mettre en réseau (15 minutes) – collectif
Lecture par l’enseignant, au choix, de l’une de deux nouvelles suivantes « Le chameau et sa bosse » ou « L’enfant d’éléphant ». Dire ensuite : « A votre avis pour quelle raison ai-je choisi de vous faire cette lecture ? ». La réponse attendue étant de faire la comparaison avec le conte de Jacques Pasquet. Dans les deux cas cette histoire raconte pourquoi un animal a obtenu l’une de ses particularités.

· Définir un thème (10 minutes) – collectif
Dire : « Nous allons lister des couples, animal-particularité au tableau afin d’écrire à notre tour, des courtes histoires à la façon de R.Kipling et J.Pasquet. Je note déjà, l’ours blanc et sa queue, le chameau et sa bosse, l’éléphant et sa trompe,… »

Poursuivre collectivement.

· Production écrite (25 minutes) – individuel
Demander à chacun de choisir l’un des « couples » au tableau afin de rédiger ensuite une histoire racontant comment l’animal a obtenu cette particularité. Peu importe si plusieurs élèves choisissent le même « couple ». Travail individuel ensuite, au brouillon, support au choix de l’enseignant. Le rôle de l’enseignant sera d’épauler les élèves qui ont du mal à débuter. La correction et la réécriture éventuelle sont laissées à la libre interprétation de l’enseignant. Mais, penser à faire lire les productions de quelques-uns uns et vérifier que la consigne de départ a bien été respectée. A savoir « écrire une histoire racontant comment un animal a obtenu l’une de ses particularités ».

Lors de la mise au propre, penser à l’illustration.
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